
Étaient présentEs: 
Robert Lapointe   
Olivier Poulin 
Marie-Andrée Poulin  
Hélène Bédard  
Jean-Pierre Roy 
Baillar ; Claire Martineau 
Marie-Lyne Bouchard 

Madeleine Charest 
Bernadette Dubuc 
Georges Henry Roberge 
Caroline Desrosiers  
Philippe Ouellet 
Yves Carrier 
Frédéric MacDuff 

Ginette Gratton 
Normand Blanchette 
Michaël Lessard   
Isabelle Perron 
Donald Lehoullier 
André Lirette 
Joseph Dansereau 

Juliette Ouellet 
Pierre Gingras 
Gérard Coulombe 
René Mailhot 
Marie-Yvonne Hudon 
Michel Jacques 
Marie-Andrée Lessard 

  Les comptes-rendus du     
Carrefour d’animation et de participation à un monde ouvert 

435 Rue Du Roi, Québec (Qc) - G1K 2X1— Téléphone : (418) 525-6187  poste 222 
Télécopieur : (418) 525-6081 — Courriel :  carrefour@capmo.org 
Site Internet:  www.capmo.org 

Janvier 2010 

Numéro 210 

Révision faite par Micheline Bélisle 

Il faut parfois avoir de l’audace et faire preuve 
d’ouverture d’esprit. Le CAPMO, en organisant 
conjointement avec le groupe GLBT, une rencontre 
autour du thème de la diversité sexuelle et de la 
spiritualité a permis d’explorer de nouvelles 
avenues. À travers ces échanges à haute teneur 
œcuménique, la difficulté de faire connaître sa foi 
ou ses valeurs spirituelles au grand jour a été 
exprimée par certainEs comme une grande 
souffrance. Pour d’autres, c’est le sentiment de 
rejet des religions établies qui pose problème 
lorsqu’on est croyantEs et homosexuelLEs. La 
relation à Dieu est un sentiment profondément 
enraciné, tout comme l’est l’orientation sexuelle. 
Par delà les rapports amoureux, ce qui nous définit 
comme être humain, c’est la manière unique qu’a 
chacunE d’être au monde. ChacunE possède sa 
propre sensibilité, sa façon d’entrer en relation 
avec soi-même et avec les autres, d’explorer son 
intériorité ou de l’ignorer, d’être perméable aux 
appels de l’Esprit ou de vivre sa vie sans que ces 
considérations n’interviennent dans son champ 
expérientiel. C’est ici le sens profond de la liberté 
humaine. 
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La spiritualité définit une aspiration personnelle ou collective, ou l’ensemble des croyances, pratiques et 
études qui ont trait à la nature essentielle de l’être vivant, à l’âme, à ce qui est en deçà ou au-delà des 
besoins matériels ou des ambitions terrestres, voire à la relation à Dieu dans le cas d’une spiritualité non 
athée. La spiritualité est généralement associée à une quête d’éternité et de sens en opposition à 
l’évanescence apparente du monde. Pour réaliser cet objectif, elle s’appuie parfois sur une ascèse, vie très 
simple, afin de libérer l’individu des attachements qui empêchent le progrès spirituel. (Source Wikipédia) 
 

 
 
 

- Le sujet de ce soir a été inspiré du journal La Sortie du mois 
de décembre. Certaines erreurs s’y sont glissées. L’apostasie 
n’est pas le refus de la foi, mais la séparation d’avec une 
religion catholique ou autre. Ce soir, nous allons mutuellement 
nous dire ce qu’est notre spiritualité. Peu importe notre 
orientation sexuelle. Je suis convaincue que la spiritualité est 
importante pour vous. Qu’est-ce que la spiritualité vous 
apporte ? Nous allons échanger dans le respect et non pas 
débattre pour savoir qui de nous a raison. 
 
- Le débat sur le mariage gai au Parlement canadien m’a 
étonnée et surprise.  Pourquoi cette question a-t-elle soulevé 
tant de passions ? La droite religieuse et catholique s’est 
battue pour que les gaiEs et lesbiennes n’aient pas accès à ce 
droit.   
 
- Attention ! Je pense que si nous embarquons dans des considérations politiques notre discussion va 
dérailler.  

 
 

 
- En ce qui concerne l’homosexualité, l’Église, par ses représentants, considère les femmes comme des 
mères, des ventres en puissance, et elle accorde peu de droits au vécu sexuel des gens. Sa morale semble 
se résumer à la procréation. C’est du moins la raison du refus du mariage catholique aux couples gais, 
parce qu’ils ne peuvent pas engendrer. 
 
- La spiritualité et l’homosexualité sont, quant à moi, des sujets trop personnels pour être discutés 
publiquement. Ce sont des questions qui déchirent l’être humain, c’est trop délicat pour être débattu. Au 
fait, où en sommes-nous dans nos rapports hommes-femmes ? 
 
- La spiritualité, c’est personnel, mais cela se vit aussi en communauté. L’Église catholique, à l’origine, 
voulait dire universelle, car il n’y avait qu’une seule Église. Les valeurs humaines sont vécues en couple, en 
groupe, sous le regard de Dieu.  
 
- La société a besoin de soldats, donc de couples hétéros qui engendrent des soldats. 
 
 

Définition générale de la spiritualité 

Diversité sexuelle 

Spiritualité et homosexualité 
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- Moi, j’essaie de voir dans chaque personne, une créature de Dieu, mon frère et ma sœur. Ça me fait vivre 
de connaître et de rencontrer des personnes. Si Dieu existe, c’est à travers les personnes que je rencontre 
que j’apprends à le découvrir. Mon engagement social au nom de mes valeurs, c’est une façon de vivre ma 
spiritualité. La spiritualité se vit à travers l’action et le bénévolat.  

 
 
 

- Il y a 15 ans, on a créé Prisme, pour aider des hommes qui se questionnaient sur leur sexualité. Dans les 
rapports, des hommes me confiaient des fantasmes homosexuels, mais ils se disaient hétérosexuels. Le 
sens de la vie est spirituel, peu importe votre orientation sexuelle. Il s’agit d’être en relation avec un autre 
être humain.  
 
- Dans la spiritualité il y a beaucoup d’amour inconditionnel. Le CAPMO a une spiritualité très grande parce 
qu’il y a beaucoup d’amour, d’accueil et d’écoute. 
 
- La spiritualité se situe au-delà des religions. Être spirituelLE, c’est d’abord apprendre à se connaître soi-
même dans une démarche d’authenticité (agir en correspondance avec ses valeurs). Apprendre à 
connaître chaque recoin de son âme et ainsi parvenir à vaincre ses peurs et ses préjugés. La peur des 
autres aussi. 
 

 

- Il faut discuter dans le respect des autres. La spiritualité, c’est l’amour de l’autre 

médiatisé à la source de l’Évangile.  

- Mon Église m’enrage, mais je l’aime, car c’est ma mère. J’aime aussi les autres Églises 

et je m’y sens bien. 

- L’œcuménisme au sein du groupe Spiritualité entre nous est très ouvert. Il n’y a pas 

de débats, mais des échanges. 

- J’ai commencé à croire très tôt dans mon enfance. L’incongruité des catholiques me choquait 

profondément à cause de leur manque de charité et d’amour. J’ai fait des recherches sur différentes 

religions ou sectes. Pour moi, ce sont des lieux où les gens cherchent du réconfort. Pour moi, la spiritualité 

reflète des valeurs humaines. Il faut apprendre à être des frères et des sœurs. Ma spiritualité, c’est 

d’apprendre aux gens à se conscientiser.  

 

 

- Moi, je suis homosexuel. J’ai été marié, je suis père de trois enfants et grand-père d’une petite fille. Vers 

la mi-trentaine, je me suis converti à un Dieu d’amour et de relations trinitaires. Alors. je suis aussi 

chrétien. Comme le dit l’Évangile : « La vérité vous rendra libre. » Alors, le Christ m’a permis de vivre une 

libération qui m’a coûté cher. Ce n’est pas facile d’être homosexuel. Le christianisme est une religion de 

mystique. Il y a beaucoup de mystiques au Québec même si on les écoute peu. Je prie beaucoup et je vais 

dans les monastères.  

Accueil 

Respect 

Vérité 
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Dans l’Église du Québec, j’ai trouvé beaucoup d’écoute. Cela m’a permis de traverser plein d’épreuves sans 

faire de dépression. Comme croyant, j’ai aussi été rejeté par la communauté gaie. Quand je suis franc et 

honnête, je suis toujours accueilli dans l’Église. Comme gai, c’est difficile d’avoir une vie équilibrée et je crois 

que nous avons notre part de responsabilité dans les problèmes qui nous arrivent.  

 

 

- J’ai voyagé un peu. En Chine, les gais sont rejetés  par le Confucianisme et le Marxisme, en 

Inde aussi par l’Hindouisme ou le Bouddhisme. Et je ne parle pas de l’Islam. Somme toute, 

l‘Église catholique n’est pas pire que les autres grandes religions dans le monde. 

- La religion relève de l’institution. Jésus nous a parlé de valeurs et il nous a donné un seul 

commandement : « Aimez-vous les uns les autres. » Je tiens à vivre ma vie spirituelle sous le 

regard de Dieu.  

- Spiritualité implique le mot Esprit. Depuis quelques années, je suis bouddhiste. Le but est de trouver la paix 

intérieure, où il y a moins de « Moi » et plus des « Autres ». Cela entraîne la compassion. Les jeunes viennent 

vers moi pour me demander conseil. Je suis un peu comme un parrain spirituel de certains jeunes. Même 

sans avoir d’enfants, je suis devenu le guide de plus jeunes que moi. 

- La spiritualité c’est simplement reconnaître qu’on est humainEs. Pour moi, le CAPMO, ce n’est pas le mot 

Pastorale qu’il y avait dedans qui est venu me chercher. Mais comme vous voyez, je suis restée. Si tu regardes 

les humains comme des bébés, cela nous permet de les aimer. L’isme que je préfère, c’est l’humanisme. Être 

spirituelLE, c’est se poser des questions sur le sens de la vie, ce sont les grandes questions existentielles. 

- La spiritualité passe par la connaissance de soi. L’homophobie, c’est exactement le contraire. Elle est fondée 

sur la peur de la présence de l’autre en soi. Pour ce qui est de l’Église catholique, dans nos entrevues pour 

notre dernier journal, ce qui est ressorti, c’est une espèce de double discours. Il y a une forme d’hypocrisie 

entre le discours et la pratique.  

 

 

- La spiritualité, c’est l’approche de l’autre. En vieillissant, la sexualité change de forme et l’amour plonge ses 

racines bien plus loin. Ma spiritualité me donne une autre perspective sur la vie et elle m’aide à me détacher. 

Par exemple, mes enfants ne m’appartiennent pas.  

- J’entends des choses contradictoires. Créatures de Dieu, est-ce toujours le cas quand on voit le mal et la 

méchanceté sur terre ? L’intérêt des rencontres comme ce soir, c’est que cela nous permet d’ouvrir de 

petites portes dans notre esprit. 

- Dieu nous a fait Es libres. Ce n’est pas Satan qui a créé la vie, c’est Dieu. 

 

Religions 

L’amour conjugal 
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- S’il y a les Dix commandements de Dieu, où est la liberté ?  

- Le Nouveau Testament nous a ouvert d’autres perspectives. 

- J’ai trouvé intéressant le commentaire sur la liberté d’agir et de penser. Les enfants 

sont des êtres humains autonomes. La plupart des parents se projettent dans leurs 

enfants et s’attendent à avoir des petits-enfants. Dans la liberté, on ne peut exiger 

cela des autres.  

- La question de la morale dérange certains individus de droite vis-à-vis 

l’homosexualité.  

- Je n’ai pas d’enfants, mais j’ai parfois l’impression d’avoir une grosse famille. 

Deuxième partie de la rencontre : l’échange 

 
 

 
- Je trouve difficile de parler de spiritualité. Je la vis de manière non confessionnelle. Je me situe comme un 
agnostique chrétien. Avec mes amiEs, je parle surtout du Jésus historique. Si je désire faire quelque chose de 
mal, j’ai le pouvoir de le faire. C’est ça la liberté. Pourquoi est-ce qu’on évite de définir Dieu ? La foi ne nous 
évite pas les épreuves, mais elle peut nous aider à les traverser. Quel est le jugement de Dieu sur l’être 
humain ? Comment pouvons-nous porter des jugements au nom de Dieu ? Ma mère est gaie et ma sœur est 
chrétienne fondamentaliste, elle vit aux États-Unis. Parce qu’elle cache à sa fille que sa grand-mère est gaie, 
je suis en rupture avec elle. Je pense souvent aux communautés fondamentalistes. Ont-elles  lu le même 
évangile que moi ? 
 
- En ce qui concerne la spiritualité, moi je résume cela au mot aimer. À Second Regard, cette semaine, ils ont 
interviewé Frédéric Lenoir, auteur de : « Socrate, Jésus et Bouddha, trois maîtres de vie. »  
 

 
 
 

- La Trinité n’est pas uniquement présente dans l’Église catholique, mais chez touTEs les chrétienNEs. Êtes-
vous gênéEs de parler de votre foi ? 
 
- J’aime beaucoup chanter et c’est ce qui m’attirait dans les églises quand j’étais petite. Si je chante des 
louanges, mes proches m’entendent et je suis parfois gênée. Si j’attends d’être à l’aise, je vais me priver du 
plaisir de chanter, de crier ma foi. Au niveau de la famille proche, ce n’est pas toujours évident. C’est délicat 
comme sujet parce que je suis protestante et mes parents sont catholiques. Pourquoi est-ce que le 
personnage de Jésus m’a touchée ? En un sens, je ne suis pas libre non plus de mon orientation sexuelle, je 
suis comme ça. 
 
- La facilité de parler de la spiritualité dépend du milieu où tu es. Quand j’étais plus jeune, je sentais qu’il y 
avait autre chose, mais je ne savais pas l’exprimer. Mes parents respectent ma quête spirituelle. Ensuite, au 
CAPMO, j’ai découvert cet espace de liberté. La spiritualité,c’est davantage qu’une suite de  religions.  

Trinité 

Affirmer sa foi 
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- Quand on fait des soirées sur ce thème-là, il vient toujours plein de gens. Alors, je crois qu’il y a un besoin 
d’exprimer ces choses-là. 
 
- Moi, je suis un amoureux de Dieu. Mon besoin d’aimer et d’être aimé était si grand qu’il devait bien avoir sa 
correspondance à quelque part. L’astrophysique m’inspire également comme représentation de la création. 
J’essaie de suivre les enseignements de Jésus, c’est mon modèle. Je ne le crie pas partout. La foi m’a été 
donnée. J’ai toujours été accompagné par une présence de Dieu tout au long de ma vie. 
 
- C’est par ce que nous faisons, par l’exemple que nous enseignons aux autres. Ce qui m’intéressait dans la 
visite du Dalaï Lama, ç’a été sa présence davantage que son discours. L’action, l’exemple est plus important 
que la parole. J’ai accompagné ma mère mourante jusqu’à la fin et ma spiritualité était là. Chaque étape vers 
la mort, je la vivais avec elle. Être unE avec l’autre, c’est la communion. 
 
- La JOC m’a fait découvrir la révélation de chaque personne comme image de Dieu. La vie spirituelle se 
partage dans un lieu où on est accueilliEs. Quand je valorise quelqu’un, je sens que je vis ma spiritualité.  

 
 
 

 
 
- Je suis ici pour accueillir et être accueilli. J’ai une spiritualité d’enfant. J’essaie de 
demeurer le plus simple possible. Jésus a dit : « Si vous n’êtes pas comme ces petits 
enfants, vous n’entrerez pas au Royaume des cieux. » J’essaie de ne pas porter de 
jugement sur l’institution. Je tâche  de voir le bien que l’Église catholique a fait. Quand je 
prie, j’accueille les gens. Dieu ne fait pas de différence entre les hommes. Est-ce qu’on se 
définit vraiment par notre orientation sexuelle ? Les taches noires ne doivent pas être 
notre seule façon d’envisager la chose. Nous vivons dans un moment d’histoire très précis 
et après notre mort que reste-t-il de nous ? 
 
- Moi, j’habite sur la rue Saint-Jean et j’ai vu l’affiche de la Journée mondiale de lutte à l’homophobie  à l’église 
Saint-Jean-Baptiste. J’ai trouvé cela super!  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 

Enfance spirituelle 
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- Ce soir, il y a eu beaucoup de positif. Nous sommes un groupe œcuménique 
diversifié et les gens se sont exprimés avec respect. Je vous remercie touTEs 
pour cette belle rencontre. Si jamais il y a une suite à cette merveilleuse ren-
contre, j’espère y être. 
 
 

 
 
 

 
- Partage, richesse, beaucoup aimé l’activité.  
- Le groupe aurait pu se séparer en deux pour permettre davantage d’échanges. 
- Très belle soirée. 
- C’était un sujet risqué, mais on s’en est bien sortiEs. 
- Droit de parole et écoute des autres, bravo ! 
- Diversité de l’âge des participantEs. 
- Nous n’avons rien tranché et c’est fantastique. 
- Merci d’avoir parlé. 
- La spiritualité nous permet de vivre. 
- Ouverture d’esprit et respect. 
- C’était très riche comme échange. 
- La spiritualité vient du cœur. 
- On a mis en pratique le CAPMO.  
- La spiritualité parle de l’esprit, mais c’est avec le cœur qu’on la pratique ! 

Évaluation en un mot 

Conclusion 


